
nes qni s'écoulêrent jusqu'an n omnent oi elloentra en retraite pour se pr4paèr à la cérémonie,
la mòre Providence répéta pi, de vingt fois:
Cette ceremonie ne se fera pas, e e sera retardée,
e'est de celle-là que m'a parl i On lui
disait: Mais, Ina bonne Mère,, ne croyez donc
pas cela; il n'y a aneune apparenee; jamais on'
n'a ete plus ianquille qu'en ee nmoment.-Eh
bien nons verrons. .,Lorsque la novice fit, selon
Slusage, ses, adieux à chaque religieuse avant
d'entrer en retraite, la mère Providence lui dit:
Votis ne ferez pas vos vSux, ma petite seur.--
Mais ai, ina Mère, je les ferai. Vous VQyez que
entre en retraite i--Non, non, vous ne les ferez

pas.- Pendant les premiers jours de la retraite
la vénérable Mère s'obstinait pour ainsi dire dansses pressentiments de malheur. Sans se départi?du respect dont tout le monde était pétré-pour
elle, on pl-isantait sur seA appréhension&.Mais
VouA croyez dène, chère Mare, qu'une révolution
va eclater subitement et nous arriver comme la
foudre? Or, le lendemain on apprend que l'on se
hat à Paris; et 24 hures après le télégrapjie
,amone que la république· est proclamée. On
enroie demander à l'Evêché s'il falt que la novice
continue sa retraite on qu'elle en sorte. Mgr. des
Essaîrts répond qu'il ne se sent pas le courage de
faire>faire des voux à une jeune personne dansdt s circon-tances pareilles, et qu'il faut attendre,
'La cêremonie.-n'euit lieu que le 1er octobre ui-
valnt.

Voilà done èneo·e un fait ceitain et qui a pourgarant lý témoignage de toutes les religieuses- quie3taient dns la maison à cette époque, et -celui
d'un grand nombre de personnes de la ville de

,voit,, par'ce que nous avons dit, que les


